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Note technique 

Un nouveau type de substrat artificiel de surface 
pour échantillonner la faune invertébrée lofique 

Jean-Marc EL~UARD (1) 

L’auteur décrit un nouveau iype de substrats artificiels de surface permettant un échantillonnage quantitatif 
des Simulies et de la faune lotique qui leur est associée. Les performances de ces subsirats sont comparées à celles des 
bandelettes de plastique utilisées dans les recherches sur Simulium damnosum s.l., vecteur de l’onchocercose humaine 
en Afrique. 

MOTS-CLÉS : lkhantillonnage - Simulies - Faune non-cible - Substrats - Onchocercose, - Côte d’ivoire. 

SUMMARY 

A NEW TYPE OF SURFACE ARTIFICIAL SUBSTRATES FOR THE STUDIES OF THE LOTIC INVERTEBRATE FAUNA 

The nnlo7~ describes a nelv type of artifkial substraie used to sample quantiiatively the Simulium arzd the lotit 
associated fauna. The performances of those substrates are compared to those of the plastic strips used for the researches 
OIZ Simulium damnosum S.I., vector of the human Onchocerciasis in Africa. 

KEY WORDS : Aquatic - Sampling methods - Simulium - Non-target fauna - Substrates - Onchocerciasis 
- Ivory Coast. 

INTRODUCTION 

De part le monde en général et en Côte d’ivoire 
en particulier, les stades préimaginaux des Simulies 
c.olonisent prkférentiellement les subst.rats flottants 
a la surface des eaux courantes (LE BERRE, 1966; 
EL~UARD, 1953). Pour 6tudier de façon rigoureuse 
leur écologie ou leurs associations avec les autres 
insectes lotiques, l’emploi de substrats artificiels 
se révèle bien souvent plus performant que l’échan- 
tillonnage des substrats naturels. En effet, les 
substrats artificiels présentent plusieurs avantages 
tels que : 

- une dégradation faible assurant un aspect, 
une texture et une at.tractivité constantes; 

- une forme et, une taille invariables qui per- 
mettent de les assimiler à des unités de prélèvement 
statistiquement comparables ; 

- une abondance sur le lieu d’expérience fonct*ion 
des objectifs et des besoins. Or la quantification 
écologique in situ nécessite un échant~illonnage 
fréquent comport,ant de nombreux prélèvements 
comparables, et s’il est souvent difficile de trouver 
le nombre suffisant de substrats nat,urels satisfaisant 
aux mêmes cond&ions du milieu, il est par contre 

(1) O.R.S.T.O.M., 24, rue Bavard, 75008 Paris, France. 
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possible de disposer sur le bief la quantité requise 
pour ww expérience donnée. Toutefois, la mise en 
place de telles quantités de su1)strat.s peut modifier 
profonrl&nent~ les variations naturelles des densit.és 
des ~Jopllhtkms, en bliniinent. le facteur limitant. 
que constitue la faible disponibilité des substrats 
naturels en certains lieux ou en certaines saisons 
(LX BERRE, lW16). 

1. DESCRIPTION 

Les c;lractérist,iques de tous les substrats artificiels 
doivent Ptre adaptBes aux ln+fkrences kologiques 
des espPces. Une multitude de types et, de formes 
a Cté employie par les différents auteurs. Le mattkiau 
ut ilisB et. la fwme choisie doivent. 6t.re le meilleur 
compromis entre les exigences écologiques des 
esptces, la facilit.6 d’utilisation et le moindre coût 
économique. 

Notre propos 6tant d’t%udier les Simulies et la 
faune qui leur est associée, le type de subArat 
retenu se devait. de rtkolter le maximum de stades 
préimaginaux de ces Diptcres t.out en permett.ant 
à la faune associk de s’y installer en abondance. 

De nouVei)uS substrats artificiels flottants, dits 
(t halais )>, ont &t@ concus pour répondre & ces esi- 
g~lces. Ils sont cwnstituk d’un ensemble de 15 fibres 
cle plastique (1 j de 7 centimétres de longueur, 
Iégkwnerrt. sinuriwes, at,t,achées entre elles A l’une 
de leurs extrén1it.k au moyen d’un bracelet, de 
~~out.cllouC. LP diam+t.-re de chaque fibre est de 

1 mm environ (fi-. 1). Un crochet. permet l’ancrage 
de l’ensemble A un fil de fer trks souple, lui-même 
attaché Q un table de fixation sit.ué 30 ou 40 cm 
au-dessus des eaux et perpendiculaire au cours de 
la rivikre (fig. 2). 

FIG. 1. - SchPma d’un subst.rnt artificiel dr type balai 

Ces substrats flotAent ti la surface de l’eau, mimant 
le comportement d’6lément.s flottants naturels, telles 
les feuilles d’arbres ou les racines aériennes de 
Ficus asperifolia ou encore les feuilles et. les tiges de 
plantes ripicoles telle, G les Kahania et les Chloris. 

2. PERFOHMXNCBS DES HALAIS. 

Une étude de l’aptitude des balais A Gtre colonisk 
par les insectes lotiques a ét.é men6e en 1978 sur la 
basse Waraoué (Cote d’ivoire), alors que cet.te rivière 
n’btait. pas encore trait.& aux insec.ticides anti- 
simulidiens dans le cadre du Programme de Lutt.e 
contre l’On~hocrrc«se. T>es performances des balais, 
ont été comparées à celles des bandeletkes de plastique 
(ELSEN CC? HEBRARD, 1977; FREDEEN C% SPURR, 

Comparaisc~n des effectifs et tirs frkyences relatiws (%) des diffkents taxons lotiqoes récolt& à l’aide des balais et des bandelettes 

l R ALAIS R.\NIIELETTES 

Vecteur dr I’onchocercose. S. dam- 
nosum s.l. . . . . . . . . . . . . . 
~- ..- 

Faune non-cible.. . . . . . . . . 

Total famw non-cible.. . . . . . 

Total des Inswtes.. . . . . . . . . . . . . 

I Effectifs o:, I Effrctifs “4 

Simulks ........... 
Trichopttkes ........ 
Éphémé.ropt.ç\res.. ... 
Chironomidrs. ...... 

66V,4 

10 560,7 Y. 360,3 
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FIG. 2. - Étude de In distribution des insectes lotiques sur un bief de la Maraou8. Représentations de l’installation des substrats 
artificiels de type balai 

1978) et à celles des principaux substrats naturels 
présents sur le bief d’expérimentation. 

La comparaison entre la colonisation des balais 
et des bandelettes a été faite en plagant une centaine 
de chacun de ces subslrats artificiels dans des 
courants élevés et sensiblement similaires (O,SO- 
1,20 m/s). Trois de chacun de ces substrats ont été 
prélevés chaque jour durant 24 jours. Les résultats 
suivants ont été obtenus en faisant, les moyennes 
journalières puis leur sommation sur 24 jours 
(tabl. 1). 

L’effectif total moyen de Simulium damnosum s.l. 
récolté sur les balais est de 8 957 individus contre 
1 797 sur les bandelettes, ce qui correspond respecti- 
vement a 85 o/. et 76 o/. de la faune ent,omique totale 
récoltée sur chaque t,ype de substrats. L’ensemble 
des Simulies forme 91 o/O de la faune des balais 
et 90,8 o/. de celle des bandelettes. En ce qui concerne 
la faune associée à S. damnosum s.l., il faut remarquer 
que les fréquences relatives des taxons autres que 
les Simulies, à savoir les Trichoptères, les Ephémé- 
roptères et les Chironomides sont supérieures sur 

Rerr. H{pdrobiol. hop. 17 (7): i7-81 (1983). 
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~~JIIl~JXYIiWIl des fr6quences rPlativos des diffQrent.s groupes tai;incJrniques rkroltks sur les rochers (l), les fcwilles mortes immohilisées 
sur les rc~clwrs (CI, les tiges d’arbustes (3). les graminbes (i), les feuilles d’arbustes (!Y), les bandelettes (Bd) et les balais situ& 

cn courant, rapide (Ba 1) »II en courant lent (Ba ‘2) 

Simulirm ticm~no.szm s.l. . . . . . 2,6 2/,7 67,l 1,3 91,s 76,2 83,l ll,o 
Aut.res siniuk5. . . . . . . . . 0 l-i,3 2,2 16,O J!,O id,6 6,3 67,0 
Total simulics. . . . . . . . . . 2,s 42,o 69,3 20,3 90,t; 90,8 91,3 78,O 
T~iCh»pt&W. . . . . . . . . . . . . 66,8 29,5 ?4,1 40,CJ 1,s Cl,2 l,? 62 
Éph~mrrclptPrt~.4. . . . . . 2iJ,7 lï,l 61 15,5 0 O,l 1,3 4,5 
C:hirnnomidas. . . . . . . . . 1,3 Il,1 2,s 22,9 2,5 8,9 6.2 Il,2 
Cramhitlac. . . . . . . . ‘t,s 0,-t ?,O 1,3 0 0 0 0 
Tipulidae.. . . . . . . . . l,?. 0 0 0 0 0 cl 0 

les balais (t.abl. 1). 11 semblerait que la st.ructure 
tkiimensionnelle des balais permette une meilleure 
installation de la faune non simulidienne. 

T)u fait. de leur st.ruc.ture différent.e (forme, texture, 
disposition spat,iale.), il est peut. être hasardeux 
de comparer les effectifs rkoltés par chacun de 
ces deux types de substrats. Soulignons tout.efois, 
d’un point de vue pratique, que dans cette expérience, 
l’effectif t.otal récoké sur les balais (9 640 individus) 
ét,ait J)rwque 5 fois supkrieur 5 celui récolté sur les 
bandelett.es (2 14:3 individus) et rappelons que les 
premiers ne mesurent que 7 c.entimètres de long 
et, les seconds, 20 centimétres. Du point. de vue 
opkationnel, lrs balais sont plus pratiques A mani- 
puler ~LU: les bandelettes et. ont un (( rendement 1) 
qui leur est supkieur. 

Il faut. remarquer que dans cett,e expérienc.e, 
les proportions des taxons non simulidiens restent 
faibles en regard de celui des Simulies, ce qui n’est 
pas toujours le cas dans les milieux lotiques. Par 
contre, l’emploi dans des études de microdist,ribution 
des inswtrs dans un bief a montré qu’ils étaient, 
davantage colonisks par les divers groupes taxi- 
nomiques lorsqu’ils &Gent. immergés dans des 
courants plus 1ent.s (U,lO-0,8C) m/s) (tabl. IJ). Ces 
vitesses de courant correspondent, à la rhéophilie 
de nombreuses espbces de Tricthoptkres, d’fiphé- 
rnkroptèrr~ et. de Chironomicles qui colonisent 
habit.uellement les substrak de surface (EL~UARD, 
1983). 

Ainsi, la comparaison de la structure globale des 
peup1emenf.s obt-enus sur les balais par rapport. 
à celk des substrats naturels, montre que la compo- 
sition t.axinomique des peuplements des balais 
c.omprend davantage de faune non sirnulidienne 
que les biocénoses des feuilles de Ficus asperifolia 
(colonne 5) (tabl. II). Elle comprend, par contre, 

un pourcent-age plus faible de cette faune par rapport 
aux autres types de substrak. Néanmoins, la faune 
des balais se rapproche plus de celle des substrats 
flottants (tiges d’arbuste (3), Graminées (4) ) que 
celle des subskats ancrés (rochers (1) et feuilles 
immobilisées (2) ). 

3. CONCLUSION 

L’utilisation de substrats art,ificiels dans les 
expériences visant ü étudier in situ la bioécologie 
des taxons préser1t.e nombre d’avantages. En effet, 
en dehors de ceux liés à leur abondance et à leur 
constance de forme et. de texture, on peut remarquer 
que leur durée d’immersion est connue, ce qui 
n’est; le plus souvent. pas le cas lors de la réco1t.e des 
substrats naturels. Or, on sait que l’abondance des 
t,axons et leurs associations cénotiques varient 
en fonction de la durée d’immersion (EL~UARD, 
1983). L’uGlisation de tels substrak pallie donc la 
variabilit,é liée A ce parambtre. 

A l’heure ackelle, les balais, de par leur simplicité 
d’emploi et de par leur capacité de permetkre 
l’installation de lit faune non-cible constit,uent les 
meilleurs substrats pour les études d’impact à court 
terme des pesticides OU de la bioécologie des insectes 
lotiques. Ils se sont en effet mont,rés plus perfor- 
mants que les bandelettes, mais également plus 
performant-s que les tuiles (HALL R- EDWARD~, 
1978; LEWIS et BENNETT, 1974) ou les sphéres 
(WALSH et al., 1981) qui ne permett,ent que peu 
OLI pas l’ancrage des espèces associées aux Simulies. 
Inversement les substrats nat.urels ancrés (rochers, 
feuilles immobilisées dans le courant.) qui favorisent 
l’ét,ablissement. des popula tiens abondantes de la 
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faune non simulidienne, restent souvent pauvres 
en Simulies (FREDEEN & SPURR, 1975). Le substrat 
artificiel de type balai constitue donc un bon 
compromis qui permet d’étudier les associations 
entre S. damnosnm s.l. et la faune non-cible. 

des structures cénotiques dues à l’emploi répété 
de Téméphos (EL~UARD, 1983) ou de Chlorphoxime 
(LARDEUX, 1951) épandus dans les rivières pour 
lutter contre l’onchocerc.ose. 

Signalons également que l’emploi des balais Manuscrit rqu azz Seraice des Édifions de 1’O.R.S.T.O.M. 
a permis de mettre en évidence les modifications le 9 f&rier 1984 
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